
Chers membres, 
Chers partenaires, 
Chers amis,
A l’heure de vous écrire ces 
quelques lignes, nous sommes 
plus de 7 milliards 500 millions 
d’habitants sur la planète terre.  
Ce chiffre augmente sans arrêt,  
avec une croissance de presque  
200 000 habitants chaque jour. 
Autant d’individus, autant de 
personnalités, tous uniques  
de par notre langue, notre taille, 
notre poids, notre couleur de peau, 
nos maladies, nos handicaps,  
nos croyances, nos réussites,  
nos échecs.

Alors que nous nous voyons tous 
différents, nous sommes tous 
uniques. Absolument uniques. 
Nous cherchons parfois à nous 
rassembler, à nous ressembler, 
en oubliant trop souvent que nos 
richesses personnelles ne font 
qu’enrichir l’espace de vie collectif 
qui nous est naturel.

En essayant de normaliser les 
personnes, les personnalités, 
les croyances, les cultures, nous 
détruisons peu à peu la richesse  
de notre diversité, nous 
construisons un monde dans 
lequel il n’y aura plus d’intérêt 
de voyager, de découvrir, 
d’apprendre, de rencontrer. 
Pourtant, qui a-t-il de plus beau 
que la découverte de nouveaux 
lieux et de nouvelles personnes ? 

Nos différences ne doivent  
pas nous séparer, elles doivent 
au contraire nous unir pour 
qu’ensemble nous vivions  
dans le meilleur des mondes.

En vous souhaitant une très 
agréable lecture,

Julien Bunckens,  
Secrétaire Général.

BON À SAVOIR 
◆ �Le Pacte de Maggie
◆ �«Justice migratoire, 

justice sociale»
◆ �L’été sera musical,  

l’été sera festival !

BRÈVES DU MOUVEMENT
◆ �Le week-end multi-

formations 
◆ �Projet social d’Altéo  

en chantier
◆ �Grande journée sportive 

Altéo Liège-Verviers
◆ �Quand le handicap fait 

son cinéma, c’est extra !

DOSSIER
Lutte contre les 
discriminations et égalité 
des chances

RÉGION 

Protections d’incontinence :  
jusqu’à 1.500 euros à la 
poubelle !

INSPIRATION 

Soyons solidaire de toute 
personne discriminée !
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On en parle régulièrement au sein du mouvement, 
de la Mutualité, des médias… Mais qu’en est-il 
réellement ?

Le 28 novembre 2016, un «Pacte d’avenir» a été 
signé entre les mutualités et les pouvoirs publics. 
Le rôle des mutualités y est confirmé dans toutes 
ses dimensions : d’assureur social, de mouvement 
social et d’entrepreneur social. Trois axes chers à 
la MC. Avec le Pacte, la mission des mutualités, en 
tant que co-gestionnaires de la sécurité sociale, 
est affermie : celle de défendre et de promouvoir 
la santé et l’accès aux soins à travers l’ensemble 
de leurs actions.

Il s’agit davantage d’une pérennisation et d’une 
réaffirmation du rôle des mutualités. L’orientation 
vers le concept de «mutualité santé» est officia-

lisée. La mutualité n’est donc pas uniquement 
dévolue aux remboursements des soins de santé. 
Elle est aussi un lieu de concertation, de représen-
tation des patients, de défense des membres, une 
source fiable de conseils et d’informations sur la 
santé, l’initiatrice et le soutien d’une multitude de 
projets qui favorisent la bonne santé de tous, au 
quotidien : souhaitons que le Pacte soit un 
réel appui dans ce sens !

Son succès dépendra de la tenue des engage-
ments de toutes les parties : mutualités, gouver-
nement et  administrations publiques. Gageons 
qu’ils seront respectés !

Extrait du Journal En Marche, Jean Hermesse,  
Secrétaire Général de la Mutualité Chrétienne. n

Solidarité mondiale, c’est l’ONG du MOC (Mou-
vement Ouvrier Chrétien). Son ambition : ren-
forcer les mouvements sociaux dans les pays 
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine, afin qu’ils 
deviennent des acteurs de changement et des 
agents de développement en faveur des popula-
tions locales.
 
L’ONG est en campagne «Justice migratoire, justice 
sociale». Plus que jamais, l’enjeu de l’immigration 
occupe tous les esprits. Dans un contexte de crise 
économique et d’échéances électorales à risques, 
l’Union européenne et les États n’ont de cesse de 
durcir leurs politiques et de continuer à verrouil-
ler leurs frontières. Face à ce constat, il est plus 

qu’urgent de faire émer-
ger l’idée d’une «justice 
migratoire». 

Les outils de campagne 
invitent à la construc-
tion d’une proposition 
constructive en déconstrui-
sant les préjugés et en ap-
portant des propositions 
alternatives aux politiques 

migratoires répressives et restrictives actuelles. 

Tant au niveau national qu’international, des orga-
nisations de la société civile, dont Solidarité Mon-
diale et ses partenaires de campagne, entendent 
contribuer à des politiques migratoires respec-
tueuses des droits humains, favorables au déve-
loppement et prônant la solidarité.

Droits humains, égalité/équité et solidarité 
sont les principes de base de définition de la 
justice migratoire !

Retrouvez l’ensemble des infos à propos de la 
campagne sur www.solidaritémondiale.be n

Le Pacte de Maggie

«Justice migratoire, justice sociale» 
CAMPAGNE SOLIDARITÉ MONDIALE

BON À SAVOIR

Justice Migratoire, 
Justice Sociale
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Prenons en exemple le 
festival la Semo qui par 
sa philosophie ne pouvait 
faire autrement qu’être le 
plus accessible possible ! 
LaSemo, festival du mois 
de juillet, met en place dif-
férents moyens techniques 
et actions pour que les per-
sonnes présentant un handi-
cap, quel qu’il soit, puissent 
profiter pleinement de l’évè-

nement. Le festival est d’ailleurs labellisé Access-I. Outre 
le label et les questions techniques, le festival mise sur 
la relation directe avec les personnes et les groupes afin 
d‘assurer leur bien-être. 

Altéo Brabant 
wallon à La Semo
Le Brabant wallon 
organise un séjour 
Altéo lors du fes-
tival La Semo. En 
collaboration avec 

Jeunesse et Santé, ce séjour permet à des vacan-
ciers en situation de handicap à partir de 15 ans 
d’y participer pleinement. Outre le week-end de 
concerts et d’activités en tout genre, les vacanciers 
prennent part au rangement en rejoignant les bé-
névoles du festival les 3 derniers jours du séjour. 
Une chouette manière de vivre l’évènement et de 
rencontrer les organisateurs !

Altéo Luxembourg au Ward’in Rock et  
Rock A’Grume
Après avoir travaillé avec les organisateurs sur 
l’accessibilité du festival, Altéo Luxembourg sera 

présent au Ward’in Rock. 

Le 1er et 2 septembre, les volontaires luxembour-
geois accompagneront ponctuellement ou durant 
toute une journée ceux qui le souhaitent. 

Tandis que le 26 mai dernier, le village de Gru-
melange accueillait la 1ère édition du Rock 
A’Grume Festival qui se voulait 100% accessible. 
L’équipe de volontaires d’Altéo Luxembourg 
était là pour donner un coup de pouce. La moi-
tié des festivaliers étaient issus d’institutions !  
Un bel exemple d’inclusion… n

L’été sera musical, l’été sera festival !

ALTÉO EN FESTIVAL

BON À SAVOIR

La Belgique est le pays des festivals musicaux pour tous les goûts, tous les styles… 
Mais sont-ils ouverts à tous ? Difficile à dire. Aucune analyse précise n’existe  

en la matière. Toutefois, il semble que la plupart font des efforts, le plus souvent  
en collaboration avec des ASBL spécialisées en accessibilité d’évènements.  

Certains festivals sont des modèles à la matière.

INITIATIVE  
ACCESSIBLE

Les membres Altéo bénéficient d’un tarif avantageux pour le Ward’in Rock : 10€ au lieu de 27€ ! 
sur inscription préalable auprès de Christophe.louis@wardinrock.be

Les choses mises en place outre 
l’accessibilité physique du site : 
➔ �Podiums et surfaces accessibles  

devant les scènes
➔ �Boucles à induction
➔ �Traduction en langue des signes
➔ �Espace de soins
➔ �Des bénévoles pour sensibiliser,  

aiguiller, accompagner
➔ �Signalétiques adaptées
➔ �Tapis et plaques de roulage
➔ �… n
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Plusieurs étapes sont pré-
vues avant de pouvoir dé-
battre du contenu de notre 
projet social. Comme pour 
construire une maison, nous 

avons besoin d’un plan mais aussi de briques.

Dans l’AltéoMag précédent, une synthèse des fo-
cus groupes organisés le 19 mars 2016 a été pré-
sentée. Cela nous a apporté une première partie 
des matériaux de construction ! 

Nous allons poursuivre par des enquêtes sur les 5 
principaux secteurs d’activités d’Altéo : 
➔ �vacances
➔ sections locales et lien social
➔ sport
➔ solidarités locales et soins
➔ action sociale et citoyenneté.

Prochaine étape ? fin septembre 2017, nous lan-
çons une enquête sur les vacances auprès des per-
sonnes malades ou handicapées.

En 2016, Altéo a entamé un chantier d’envergure : renouveler son projet social. 
Objectif ? Susciter la participation de tous les membres d’Altéo à la réflexion sur 
l’identité du mouvement, ses grands objectifs et la manière dont nous voulons 

y parvenir. Nous pourrons ensuite présenter ce projet social à tous les nouveaux 
membres d’Altéo, à nos partenaires, aux responsables politiques, …

➤ Le projet social d’Altéo en chantier 

L’enquête s’adressera à toutes les personnes 
malades ou handicapées et concernera les 
vacances en général (et donc pas uniquement 
les séjours Altéo). Elle cherchera notamment 
à savoir quels sont les motivations et obs-

tacles à partir en vacances et quelles sont les 
vacances idéales.

Nous comptons sur vous pour participer 
à cette enquête et la diffuser ! n

ALTÉO ENQUÊTE SUR LES VACANCES DES PERSONNES 
MALADES OU HANDICAPÉES. NOUS AVONS BESOIN DE VOUS !

Charlie Chaplin disait 
« la  connaissance 
de l’homme est à la 
base de tout succès». 
Tel est le dicton sur lequel Altéo pourrait s’appuyer en proposant tous les 2 ans un week-end de formation à destination de ses volontaires. En 2018, ce week-end entend relever un double défi ! 

1. �Donner à chaque volontaire la possibilité d’ajouter de nouvelles cordes à son arc afin qu’il se sente plus outillé dans son volonta-riat. Ces atouts acquis ou renforcés pourront également être une plus-value dans sa vie de tous les jours…

2. �En anticipant et en recherchant des forma-tions innovantes et de nouvelles collabora-tions, s’adapter et répondre aux besoins de notre société actuelle et plus spécifiquement du public d’Altéo.

8 modules seront proposés et promettent d’ores et déjà un week-end instructif, varié et convivial.

Le contenu, les objectifs, les méthodologies proposées, le nom des intervenants ainsi qu’une série d’informations pratiques vous parviendront dans les mois qui viennent. 

Mais bloquez la date de ce week-end qui aura lieu les 24 et 25 février 2018 au domaine de Massembre (Belgique) ! n

➤ Le week-end multi-formations 
UNE PALETTE DE FORMATIONS À DESTINATION DE NOS VOLONTAIRES !

Brèves
du mouvement 
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Brèves
du mouvement 

Notez donc en grosses 
lettres la date du mardi 
14 Novembre 2017 
dans vos agendas, afin 
de venir vous amuser 
à Liège, dans les infras-
tructures de l ’école 
secondaire Liège Atlas, 
Quai Saint-Léonard.

L’Athénée Royal Liège 
Atlas met à disposition 
ses locaux de sport, sa 
piste d’athlétisme exté-

rieure ainsi que sa piscine, afin de vous permettre 
de passer une journée mémorable. Les activités 
seront encadrées par les élèves de 6ème année 
option Animation de l’école. Ils seront rejoints 
pour l’occasion par ceux de «L’Agri» : l’Institut Tech-
nique de la Communauté Française de Huy.

AU PROGRAMME : 
➤ �Natation et jeux aquatiques
➤ �Kinball
➤ �Parachute
➤ �Vélo adapté
➤ �Boccia
➤ �Musculation
➤ �Gym douce – Viactive
➤ �Initiation à la cyclodanse toute la journée !

EN PRATIQUE : 
◆  ��Inscription obligatoire auprès d’Altéo –  

alteo.liege@mc.be ou alteo.verviers@mc.be ou 
via téléphone au 04/221.74.33 ou 087/30.51.47

◆  �Prix de 5€ par participant
◆  �Possibilité de repas chaud sur place pour la mo-

dique somme de 4€ (100 places disponibles) ou 
réfectoire prévu pour pique-nique

◆  �Parking sur place réservé pour les minibus. n

Unique en Bel-
gique, ce Festival 
exceptionnel met 
en valeur les ca-
pacités et réalités 
des personnes 
en situation de 

handicap à travers des œuvres belges et étran-
gères de qualité cinématographique, soigneuse-
ment sélectionnées.

Tous les genres sont abordés : du court-métrage 
au long-métrage, du film d’animation au docu-
mentaire et à la fiction... le tout, bien entendu, au 
sein d’un événement 100 % accessible où tous les 
films projetés sont sous-titrés et audiodécrits !

Au programme aussi : rencontres, débats, ani-
mations, concerts et spectacles ! 

Plus de 150 participants pour l’édition 2016 à Spa ! Cela leur a 
donné la furieuse envie de recommencer… Altéo Liège et Verviers 

remettent le couvert cette année, avec encore plus d’activités !

➤ Grande journée sportive Altéo Liège-Verviers

Du 9 au 12 novembre : 
plus de 20 séances au Palais des Congrès  
de Namur, une foule d’animations et...  
la compétition !

Programme et réservations en ligne sur 
www.teff.be à partir du 1er octobre prochain.
Une organisation de EOP ! asbl –  
Infos : 02 / 673 27 89 info@teff.be
Suivez EOP sur Facebook : extraordinaryfestival. n 

➤ �«Avant-premières» à Bruxelles, Charleroi, Libramont, Liège et Mons...  
le 7 novembre 2017 !

j o u r n é e 
S p o r t i v e 
1 0 0 % a da p t é e

Mardi 14 novembre 2017 de 10 à 16h

 Athénée royal Liège Atlas

organisée par Altéo Liège et Verviers

et aussi kinball - psychomotricité - initiation cyclodance

Cantine 100 repas chauds (4 €) - Cantine tartines
Parking

04 221 74 33 • alteo.liege@mc.be
087 30 51 47 • alteo.verviers@mc.beInfos et InscrIptIons 
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boccia 
pétanque adaptée

natation

vélo  
assistance 
électrique

muscu

gym douce

Altéo Liège - Huy - Waremme
Altéo Verviers

Inscription :   
5 € / participant

➤ Quand le handicap fait son cinéma, c’est extra !
DÉCOUVREZ LA 4E ÉDITION DE THE EXTRAORDINARY FILM FESTIVAL !
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Avant de partager les premiers éléments concer-
nant notre campagne 2017, il convient de rappeler 
quelques éléments essentiels de cette thématique 
concrète mais aussi technique.

DISCRIMINATION : QU’EST-CE QUE C’EST ?
Une discrimination est le traitement différencié 
et défavorable d’une personne en raison de cri-
tères protégés par la loi tels que ses origines, 
son handicap, son âge, sa religion, son orienta-
tion sexuelle...

Elle peut être directe. Exemple : une candidature 
pour un emploi refusée à cause de la couleur de 
peau du candidat. Ou indirecte quand une mesure 
à première vue neutre entraine un résultat dis-
criminant . Exemple : interdire l’accès aux chiens 
dans un café empêche les personnes malvoyantes 
d’y aller. 

Elle s’exprime de différentes façons : en ordon-
nant, en harcelant, en incitant … et dans différents 
domaines : l’emploi, le logement, l’enseignement, 
les biens et services etc.

Quand les discriminations sont avérées au sens de 
la loi et qu’il y a preuve, Unia ouvre un dossier sur 
base d’un signalement. Le dialogue est privilégié 
mais les poursuites judiciaires sont possibles si 
aucune solution ne peut être trouvée.

Derrière ce titre quelque peu complexe se cache une réalité bien concrète vécue 
quotidiennement par nos membres. En tant que personnes handicapées ou malades, 

les discriminations sont régulières. Unia, anciennement Centre interfédéral pour la lutte 
contre les discriminations et l’égalité des chances, ne nous contredira pas. Le handicap 
et l’état de santé concernent plus d’1/4 des dossiers traités par le centre. Altéo, outre 

l’objectif d’impliquer pleinement les personnes handicapées et malades dans la société, 
a à cœur de défendre leurs intérêts et de combattre les discriminations dont elles 
sont victimes. C’est pourquoi, ce thème est mis à l’honneur dans le cadre de notre 

campagne de sensibilisation annuelle auprès du grand public.

Lutte contre les discriminations et  
égalité des chances
ALTÉO ENTRE EN CAMPAGNE !

DOSSIER

Quiconque en Belgique se sent discriminé ou 
est témoin de discrimination peut s’adresser 
à Unia pour s’informer de ses droits et être ac-
compagné dans la recherche d’une solution. 

Unia mène également des campagnes en 
faveur de l’égalité des chances et la lutte con-
tre les discriminations. Il adresse aussi des 
recommandations aux autorités et produit 
des outils, des publications et des statistiques. 

Coordonnées : www.unia.be – info@unia.be- 
+32 (0)2 212 30 00.
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DOSSIER

QUE PEUT-ON FAIRE EN CAS DE DISCRIMI-
NATION ?
Quiconque en Belgique se sent discriminé ou té-
moin de discrimination peut s’adresser à Unia via 
son site internet, par mail ou par téléphone. 

Unia analyse alors s’il est compétent pour trai-
ter la demande. En effet, certaines situations 
vécues comme injustes ne constituent pas 
automatiquement une infraction à la légis-
lation antidiscrimination. Unia agit dans le 
cadre de cette loi et ne peut faire hors de celui-
ci même si certaines situations sont particulière-
ment douloureuses.

Si la demande entre dans son champ d’action, 
Unia examine de façon plus poussée le dossier et 
remet un avis sur la situation.

Unia tente toujours de trouver une solution négo-
ciée. Cela échoue ? Unia, avec l’accord de la per-
sonne qui s’estime l’objet de discrimination, peut 
alors intenter une procédure judiciaire ou y parti-
ciper. Unia ne s’adresse au tribunal que dans un 
nombre limité de cas (1% des cas). 

LES DISCRIMINATIONS EN QUELQUES CHIFFRES

➔ �En 2016, Unia a reçu 5 619 signalements ayant aboutis à 1907 dossier. Une augmentation de 23% 
par rapport à 2015 !

➔ �Le top 3 des domaines suscitant des signalements de discrimination : 
1. l’emploi
2. �les biens et services (logement, horeca, transport…)
3. �les médias

➔ �Le top 3 des critères de discrimination : 
1. la race
2. le handicap
3. �les convictions religieuses et philosophiques 

➔ �Dans les cas de discrimination concernant les personnes handicapées, les domaines les plus 
concernés sont :
1. �les biens et services (transport surtout, logement, assurances etc.)
2. l’enseignement !
3. l’emploi
Les autres domaines sont anecdotiques (moins de 20 % des cas de discriminations).

Sources : rapport chiffré 2016, Unia.

>
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DOSSIER

> DANS LE MOUVEMENT, 
ON EN PENSE QUOI ?
La discrimination est bien 
connue des membres 
Altéo. Par leur handicap, 
leur maladie, ils sont ré-
gulièrement confrontés 
à des situations discri-
minantes qu’elles soient 

dans le cadre de la loi ou non, dans la plupart des 
domaines de la vie quotidienne : emploi, ensei-
gnement, logement, assurance, horeca, transports 
etc. Altéo fait de celles-ci un combat permanent.

Faire une campagne de sensibilisation autour de 
cette thématique paraissait aller de soi. 2017, fait 
donc honneur à cette question. 

Dans ce cadre , la plupart des régions ont vécu des 
animations sur la discrimination en vue de prépa-
rer la campagne. 

Ces rencontres ont donné lieu à de riches débats. 
Elles ont permis de mettre des sentiments, des 
expériences, poser des questions sur le cadre for-
mel, le lien avec le vécu des uns et des autres.

LA CAMPAGNE 2017
En tant qu’association d’éducation permanente, 
Altéo est amené à organiser chaque année 
une campagne de sensibilisation et d’infor-
mation visant le grand public. Le but est de faire 
évoluer les mentalités voire les comportements au 
sein de notre société. Cet axe qu’Altéo est amené à 
respecter dans le cadre du décret est une fabuleuse 
opportunité de faire parler de notre Mouvement.

La discrimination n’étant malheureusement pas 
limitée à notre public de personnes malades ou 
handicapées, une collaboration se révélait perti-
nente. En effet, l’idée de pointer la discrimination 
dans son ensemble, peu importe ses critères pa-
raissait particulièrement intéressante. 

Eneo, en tant que partenaire privilégié devenait 
l’associé idéal pour construire le projet.

DISCRIMINATION
SÉPARER,  
EXCLURE,  

DIFFÉRENCIER

CONSÉQUENCES

CAUSE

CAUSE

CAUSE

CAUSE

CRITÈRES

CAUSE

Par rapport à  
la norme - rejet
➔ Jugement / Préjugé
Question de représentation
Négative si trop exclusive

Par rapport à la règle
➔ Positive car régule la société
Négative si trop exclusive

Age, sexe, religion, 
état physique…

Manque de respect,  
d’amour

Peur de l’autre
Ignorance

CONTEXTE INDIVIDUEL

CONTEXTE SOCIAL

CONTEXTE SOCIAL

CONTEXTE SOCIAL

CONTEXTE INDIVIDUEL

➔ Blessure profonde

➔ Délitement de  
la société

Sentiment de 
supériorité

UN CONSENSUS S’EST ÉTONNAMMENT DÉGAGÉ SUR LA FAÇON DE  
PERCEVOIR LES DISCRIMINATIONS. RÉSUMÉ EN IMAGE :
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DOSSIER

Après analyse des résultats des différentes anima-
tions vécues en région, Eneo et Altéo se sont réu-
nis pour définir les contours de cette campagne 
commune. Un groupe de travail s’est donc réuni 
le 14 juin dernier pour réfléchir aux messages qui 
devront être véhiculés et la manière dont nous 
pourrions les partager au grand public.

Ebullition, débats, idées folles et créatives… le 
groupe n’a pas ménagé ses efforts. La volonté de 
s’adresser positivement au grand public s’est rapi-
dement imposée. Parlons des solutions plutôt que 
des causes ou des conséquences qui risqueraient 
de nous coincer dans des messages négatifs voir 
paternalistes. La solution n’a qu’une seule colora-

tion : celle de la diversité. Si chacun d’entre nous 
vit la rencontre à l’autre, l’expérience de la diffé-
rence… alors nous pourrons mieux accepter cette 
diversité et y trouver ce qui nous rassemble plutôt 
que ce qui nous sépare. Un concept citoyen en est 
sorti… entre l’apéro urbain et le repair café. 
On vous en dit plus très bientôt ! 

La campagne se veut un projet de mouvement sur 
une thématique qui lui est chère. Préparée par un 
groupe de travail le plus représentatif possible, va-
lidée au sein de nos instances et mise en musique 
par la cellule communication, elle ne pourra se 
concrétiser sur le terrain que grâce à l’investisse-
ment de tous. n

Les personnes handicapées ou malades vivent des discriminations.

UNE DISCRIMINATION C’EST QUAND ON NE S’OCCUPE PAS BIEN 
DE QUELQU’UN À CAUSE DE : 
•  son handicap
•  sa couleur de peau
•  sa sexualité
•  d’autres choses encore…

UNE DISCRIMINATION C’EST PAR EXEMPLE :
•  un logement est refusé à une personne parce qu’elle est noire
• � �une place dans un restaurant est refusée à une personne parce qu’elle a un voile
• � �un emploi est refusé à une personne en chaise roulante car il y a trop de 

choses à aménager dans son bureau…

Les discriminations sont interdites par la loi. 

La loi, c’est un ensemble des règles.

Chaque personne doit respecter les règles pour bien vivre ensemble.

On doit dire s’il y a une discrimination.

Altéo défend les personnes handicapées ou malades. 

Altéo veut expliquer aux gens que les discriminations ne sont pas une 

bonne chose.

Pour cela Altéo organise une campagne en 2017.

Lors de cette campagne, Altéo organisera des actions pour parler aux gens. 

FACILE À LIRE
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Protections d’incontinence :  
jusqu’à 1.500 euros à la poubelle !

RÉGION

A Liège, les interpellations de membres ne restent pas lettre 
morte. Lorsque, Mme X interroge le service social de la MC  
sur le surcoût de poubelles lié aux protections d’incontinence,  
le groupe politique d’Altéo Liège s’empare de la question. 
 
En effet, les centaines d’euros supplémentaires payés  
pour du matériel médical jeté à la poubelle, dont des langes  
pour adultes ont de quoi faire réagir.

LE PROBLÈME 
Si les langes pour bébé vont la plupart du temps 
dans les poubelles «recyclables», il n’en va pas 
de même pour les langes adultes. Les protections 
d’incontinence atterrissent dès lors dans les pou-
belles ‘tout venant’. Cela représente un surcoût 
considérable pour les personnes concernées. Al-
téo demande aux communes de supprimer la part 
variable de leur redevance déchets.

POURQUOI UN SURCOÛT ?
La facturation au poids des déchets tend à se géné-
raliser dans les communes wallonnes et ce, dans 
l’objectif louable de diminuer la masse des déchets 
‘tout venant’ (non recyclables). 

Toutefois, ce mode de gestion et de taxation des 
déchets n’est pas sans conséquence pour certaines 
personnes fragilisées par leur état de santé (incon-
tinence, dialyses…). «Nous estimons que l’inconti-
nence peut générer jusqu’à 2,9 kilos de déchets par 
jour, soit plus d’une tonne par an», explique Gérard 
Silvestre, animateur d’Altéo Liège. «En euros, l’im-
pact est significatif ! La facture peut monter jusqu’à 
1500 euros par an pour certaines personnes. 
1500 euros qui partent à la poubelle ! Ce montant 
s’ajoute à l’achat des changes pour adultes et aux 
autres frais de santé : médicaments, aides à domi-
cile…souvent déjà onéreux». 

Certes, la plupart des communes accordent des 
réductions ou tarifs préférentiels aux ménages qui 
produisent de grosses quantités de déchets pour 
raisons médicales. Mais ces réductions ne com-
pensent pas ou trop rarement le surcoût de la fac-
turation. 

«Dans certaines situations, c’est la débrouille 
qui règne, poursuit Gérard Silvestre. Je citerai 
l’exemple de cette famille qui fait sécher les protec-
tions usagées dans son garage pour diminuer leur 
poids. Sans parler de la tentation du dépôt sauvage 
et j’en passe...». Est-ce le prix à payer pour réduire 
sa facture ?
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-----------------------ON PORSCHEDAYS.BE-----------------------

3 & 4 JUIN 2017
WEEKEND DE LA PENTECÔTE

----------------------- !! VISITEURS !!-----------------------ACCÈSW-E-----------------------ENTRÉE 5€-----------------------GRATUIT SURPORSCHEDAYS.BE-----------------------
-----------------------!!! PILOTES !!! -----------------------INSCRIVEZ-VOUSVITE-----------------------

POUR CONTACTER NOTRE 
SERVICE FAITS DIVERS, FORMEZ

LE 04/220.08.34

75 associations proposaient leur
activité à des milliers de Liégeois

qui cherchent à se rendre utiles.
Aide à l’enfance, aux personnes

âgées, aux animaux, au Tiers-
Monde et bein d’autres encore.

Hier, des policiers liégeois et des
jeunes des quartiers se sont rencon-

trés pour des joutes sportives.-

Rencontre policiers
et jeunes à Liège

Témoin d’un incendie? D’un accident?
Prévenez La Meuse au 04/220.08.34
ou par mail: lameuse@sudpresse.be

C’ÉTAIT LE NEUVIÈME 
SALON DU VOLONTARIAT

CE WEEK-END AU VAL BENOÎT

Violette, 48 ans, doit débourser
chaque année 1.500 euros pour
s’acquitter de la part variable de
sa taxe « déchets ». « C’est en
plus de la taxe, précise-t-elle, et
ça dure comme ça depuis qu’on
est passé aux poubelles à puce. » 
Non pas que cette Fléronnaise
passe outre les consignes de tri,
que du contraire. Son pro-
blème ? Elle souffre d’inconti-
nence. Or, les couches pour
adultes, au contraire de celles
destinées aux enfants, ne
peuvent se retrouver dans les
déchets organiques. Le risque
qu’ils contiennent des résidus
médicamenteux est en effet
trop grand que pour leur per-
mettre d’intégrer la filière de re-
cyclage des déchets organiques. 
Une situation intenable pour
Altéo, le mouvement social de
personnes malades, valides et
handicapées, qui s’est penché
sur le quotidien des Liégeois

confrontés au problème.
« La tarification appliquée par les
communes valorise les bons
trieurs. Rien - ou si peu - n’est
prévu pour celles et ceux qui
sont contraints de remplir leurs
poubelles noires avec leurs langes
usagers », explique-t-on chez Al-
téo.

La preuve avec Violette qui pro-
duit chaque année « entre 1.000
et 1.500 kilos chaque année. J’ai
une réduction, mais ce n’est
qu’une goutte d’eau dans
l’océan. Je n’ai que ma pension
d’handicapée et je dois aussi
payer mes médicaments, mes
soins... Heureusement que

l’Awiph prend en charge mes
langes. Sans ça, je n’y arriverai
pas. Même comme ça, il ne me
reste rien quand j’ai payé tout
que je dois payer... »
Et elle n’est évidemment pas la
seule dans ce cas. « C’est un pro-
blème qui a pris de l’ampleur
quand on a commencé à généra-
liser les conteneurs à puce, pré-
cise Gérard Silvestre, animateur
chez Altéo et responsable de
l’étude. Selon notre étude, dans
laquelle nous ne tenons compte
que des personnes incontinentes
qui vivent à domicile, on en est
aujourd’hui à 2,7/1000, soit 3.000
habitants sur la province. »
Autant de personnes qui se dé-
battent déjà avec le coût des
médicaments nécessaires à leur
traitement, mais qui doivent en
outre faire face à un surcoût
certain au niveau de leur taxe
déchets.

À PEINE 0,6 % DU BUDGET
« La plupart accordent une réduc-
tion, qui peut prendre plusieurs
formes, détaille M. Silvestre. Cer-
taines laissent tomber la moitié
de la partie variable. D’autres
augmentent le poids compris
dans la taxe forfaitaire et les der-
nières enfin accordent une réduc-
tion sur le tarif forfaitaire. Mais
dans tous les cas, ça ne couvre ja-
mais le surcoût. Sauf à Hannut

qui, à notre connaissance, est la
seule commune à avoir exempté
les personnes incontinentes de la
partie variable de la taxe. »
Un manque-à-gagner pour la
commune, qui risque de re-
jaillir sur la communauté tout
entière ? On en est loin.
« Si l’impact du coût de la récolte
des déchets pour les familles

concernées est substantiel, l’effort
à charge de la commune est ré-
duit. Il se situerait dans une four-
chette de 0,3 à 0,6 % du budget
communal consacré à la collecte
des déchets. Bref, pas de quoi
compromettre le respect du sa-
cro-saint ‘coût vérité’ », constate
l'animateur d'Altéo.-

GEOFFREY WOLFF

Violette dépense chaque année plus de 1.500 euros pour sa taxe déchets. © Thomas Van Ass

Q
uelque 3.000 adultes
souffrent d’inconti-
nence en province de
Liège. Conséquence

de ce handicap: une taxe dé-
chets majorée de plusieurs
centaines d’euros. Une situation
que dénonce Altéo, qui demande
aux communes d’exonérer ces
personnes de la partie variable
de la taxe.

Les conteneurs à puce coûtent très cher aux 3.000 adultes incontinents de la province de Liège

L’ENQUÊTE DU LUNDI

Incontinence : 1.500 €
à la poubelle par an

La tarification appliquée
par les communes valo-
rise les bons trieurs. Rien
ou si peu n’est prévu pour
celles et ceux qui sont
contraints de remplir
leurs poubelles noires
avec leurs langes usagers.
Or, une personne inconti-
nente génère en moyenne
2,9 kilos de déchets par
jour, soit près de 1.11 kilos
par an. « On est très loin de
la moyenne de 102 kilos ! »,
constate ainsi Altéo. Qui
demande donc aux com-
munes de « mutualiser la
charge de l’incontinence »,
comme l’a déjà fait Han-
nut. « On le mesure, les ré-
ductions communales sont
loin de compenser l’impact
du surcoût de l’inconti-
nence. Mutualiser, cela si-
gnifierait répartir le surcoût
de la taxe à charge des per-
sonnes incontinentes sur
l’ensemble des contri-
buables. Ça ne représente-
rait pas une augmentation
insupportable. »-

La solution ?
Mutualiser
les coûts

De nombreuses communes de
la province de Liège accordent
des réductions aux personnes
souffrant d’incontinence. Mais
ces réductions s’avèrent insuffi-
santes, estime Altéo, qui le dé-
montrent, exemple à l’appui.
« Germaine et André vivent
dans leur maison à Sprimont.
Germaine est incontinente. La
taxe forfaitaire à charge d’un
couple de Sprimontois s’élève à
95 € pour 2017 et comprend 25
levées et un maximum de 50 kg
de déchets tout-venants par per-
sonne et par an.
À la taxe forfaitaire s’ajoute une
taxe variable dont le montant
dépend du poids excédentaire.
Calculé sur base d’une produc-
tion de déchets ménagers de 80
kg par personne (160 kg pour
un couple), à quoi s’ajoutent

1.040 kg de langes usagés, la
taxe totale s’élève à :
- Coût des 27 levées supplémen-
taires à 1€ la levée (l’inconti-
nence impose une
levée par semaine) : 27 €
- Coût de la tranche de 51 à 80

kg par personne (soit 60 kg pour
le couple) : 15 €
- Au-delà de 80 kg par personne,
facturation des kilos supplé-
mentaires à 0,50 € le kilo (cor-
respondant à un poids total de

1200 kg de déchets tout-venants
facturés à 0,50 € le kilo à partir
de 160 kilos) : 520€
En théorie, la taxe variable
s’élève donc à 562€ qui
s’ajoutent aux 95€ à charge des
ménages sprimontois de deux
personnes. Sprimont accorde
aux personnes incontinentes
(comme aux dialysés et à celles
qui produisent de grosses quan-
tité de déchets pour raison mé-
dicale) une réduction de moitié
de la part variable de la rede-
vance.
Dans l’exemple de Germaine et
André, cette réduction s’élève à
281€. André et Germaine paient
à leur commune une redevance
de 95 + 281€ = 376€ par an. Mais
si Germaine n’était pas inconti-
nente, elle paierait 110€. »-

G.W.

376 euros à payer au lieu de 110
Un exemple à Sprimont

Sprimont accorde
une réduction 

de 50 % sur 
la part variable

« Mes couches, ça
représente entre
1.000 et 1.500 kilos
par an. Ce qui me
coûte 1.500 € en
plus de la taxe. »
Violette, 48 ans

M
AG

AL
TÉ
O

NATIONAL

10



RÉGION

«Pourquoi ne pas proposer l’exemption pure et 
simple de la part variable de la taxe déchet pour les 
ménages dont une personne serait incontinente, 
comme le fait déjà la commune d’Hannut ?» sug-
gère Gérard Silvestre. 

La régionale liégeoise d’Altéo a interrogé une di-
zaine de communes en Province de Liège pour 
mieux cerner la réalité : «Le pourcentage de la 
population ‘incontinente’ serait d’environ 0,27 %. 
Si l’impact du coût de la récolte des déchets pour 
les familles concernées est substantiel, l’effort à 
charge de la commune est réduit. Il se situerait 
dans une fourchette de 0,3 à 0,6 % du budget com-
munal consacré à la collecte des déchets. 

Bref, pas de quoi compromettre le respect du sacro-
saint ‘coût vérité’ (1)», constate l’animateur d’Altéo. 

(1) marge de liberté, pour la commune, de 95 à 110 % par rapport aux frais liés  
aux prestations de l’intercommunale en charge de la gestion des déchets.
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LASOCIÉTÉ 9

L e sujet pourrait prêter à
sourire s’il ne recouvrait
pas une situation pénible

pour certains patients, souvent
âgés et injustement frappés par
les conséquences de leur maladie
ou de leur handicap.

Handicapés de naissance ou
par accident, voire simplement
par le grand âge, certains pa-
tients ne peuvent contrôler leurs
sphincters comme ils le désire-
raient. D’où l’emploi de langes
pour adultes, qui permettent no-
tamment de pouvoir retrouver
un sommeil réparateur sans
craindre l’accident. Il faut savoir
également que certains médica-
ments affectent, ne fût-ce que
temporairement, la capacité à
« se retenir ».

Si les langes pour bébé peuvent
parfois être jetés avec des pro-
duits destinés à la biométhanisa-
tion, ce n’est pas le cas des langes
pour adultes, qui doivent être je-
tés avec les déchets non triés. At-
tention, cette situation est va-
riable selon la Région, voire la
commune dans laquelle vous vi-
vez. Les expériences de biomé-
thanisation de langes pour bébés
ne sont encore que des expé-
riences, notamment parce qu’il
faut ensuite séparer par tamisage
la cellulose, biodégradable, des
restes de plastique (tapes, élas-
tiques).

Le lange pour adulte, lui, reste
un déchet non valorisable, no-
tamment à cause des résidus de
médicaments qu’il risque de
contenir et qui disqualifient le
compost qui en résulterait, im-

possible à épandre sur des
cultures sans risque pour la santé
animale ou humaine.

Les langes pour adultes atter-
rissent donc dans les poubelles
« tout-venant ». Mais Altéo,
mouvement social de personnes
malades, valides et handicapées,
s’émeut du coût que cela peut re-
présenter pour certaines des per-
sonnes concernées. 

Dans le pire des cas, cela pour-
rait en effet représenter une fac-
ture de 1.500 euros par an. C’est
notamment le cas dans les com-
munes qui pratiquent le « coût-

vérité » des déchets en pesant les
containers que l’usager donne à
enlever devant chez lui. Une pra-
tique notamment très répandue
en province de Liège, mais qui

tend à se généraliser en Région
wallonne. « En province de Liège,
près de deux tiers des communes
affiliées à Intradel ont adopté la
récolte des déchets par containers

à puce. Le gouvernement wallon
exerce une pression non dissimu-
lée sur les communes pour
qu’elles fassent toutes le pas », ex-
plique Gérard Silvestre, anima-
teur d’Altéo Liège.

Altéo cite un exemple réel :
Germaine et André vivent à Spri-
mont. Germaine est inconti-
nente. La taxe forfaitaire à
charge d’un couple de Sprimon-
tois s’élève à 95 euros et com-
prend 25 levées et un maximum
de 50 kg de déchets tout-venant
par personne et par an. S’ajoute
une taxe variable dont le mon-
tant dépend du poids excéden-
taire. A la production de déchets
ménagers « ordinaires » de
160 kg pour un couple s’ajoutent
1.040 kg de langes usagés, soit
une taxe totale supplémentaire
de 562 euros.

Certes, Sprimont accorde aux
personnes incontinentes
(comme aux dialysés et à celles
qui produisent de grosses quan-
tités de déchets pour raison mé-
dicale) une réduction de moitié
de cette variable de la redevance,
donc 281 euros.

D’autres communes ap-
pliquent la même règle ou ad-
mettent davantage de poids.
Mais d’autres communes ne le
font pas ou peu. Ainsi, la réduc-

tion est limitée à Olne à 100 eu-
ros par an, à Marchin (80 euros),
à Modave (25 euros) et à Wa-
remme (15 euros). Une inégalité
qui tend à l’injustice pour des pa-
tients qui n’ont pas d’alternative.

Altéo, qui a réalisé une enquête
dans une dizaine de communes
liégeoises, a même découvert que
certains patients en étaient ré-
duits à faire sécher les langes
dans un garage avant de les jeter,
afin d’alléger le poids final. Une
solution peu hygiénique et sus-
ceptible de propager la vermine.
Sans compter la tentation du dé-
pôt sauvage… 

Une situation dommageable,
alors que, par ailleurs, les pou-
voirs publics insistent pour que
les personnes âgées puissent être
maintenues le plus longtemps
chez elles, dans leur environne-
ment familier, plutôt que dépla-
cées dans des institutions qui,
par ailleurs, manquent cruelle-
ment de places disponibles.

Sans doute l’enlèvement de
près d’une tonne de déchets sup-
plémentaires par an n’est-il pas
négligeable pour les organismes
qui y procèdent, mais le pourcen-
tage de la population « inconti-
nente » ne dépasserait pas
0,27 %. Mutualiser ces coûts sur
base d’une reconnaissance offi-
cielle, par exemple via un certifi-
cat médical qui atteste de la réali-
té des difficultés rencontrées,
pourrait être une solution pour
soulager les finances de ces pa-
tients et conserver leur dignité. ■

FRÉDÉRIC SOUMOIS

L’incontinence coûte parfois 1.500 euros
SANTÉ Non recyclables, les langes pour adultes peuvent constituer une lourde charge

Le mouvement Altéo
plaide pour accorder 
la gratuité aux malades
concernés.

Certaines communes
le font déjà.

En province de Liège, près de deux tiers des communes affiliées à Intradel ont adopté la récolte 
des déchets par containers à puce, qui pèsent les déchets. © MEHW -VALÉRIE ROYER.

Le lange pour adulte reste
un déchet non valorisable,
à cause des résidus
de médicaments

ENTRETIEN

G érard Silvestre anime la ré-
gionale liégeoise d’Altéo.

Faut-il prendre des mesures ?
Tous les incontinents ne rejettent
pas une tonne de déchets…
Raison de plus pour soulager
d’une taxe indue les personnes
concernées. Cette taxe est légitime
pour dissuader les gens qui
jettent sans trier. Mais ce n’est
pas le cas des patients qui
doivent utiliser des langes pour
adultes. Certes, dans certaines
communes, on les oriente vers le
CPAS. Mais c’est humiliant pour
ces personnes d’aller quémander
une aide financière pour payer
une taxe. Il serait plus digne de
proposer l’exemption pure et
simple de la part variable de la
taxe déchets pour les ménages
dont une personne serait inconti-
nente, comme le fait déjà la com-
mune d’Hannut. 
Il ne faut pas oublier que ce mon-
tant s’ajoute à l’achat des changes
pour adultes et aux autres frais
de santé : médicaments, aides à
domicile… souvent déjà onéreux
et souvent non ou peu rembour-
sés. Certes, la plupart des com-
munes accordent des réductions
ou tarifs préférentiels aux mé-
nages qui produisent de grosses
quantités de déchets pour raisons
médicales. Mais ces réductions ne
compensent pas ou trop rare-
ment le surcoût de la facturation.

D’autres personnes estimeront
qu’elles ont aussi de bonnes
raisons de jeter davantage…
La facturation au poids des dé-

chets tend à se généraliser dans
les communes wallonnes et ce
dans l’objectif louable de dimi-
nuer la masse des déchets « tout
venant » (non recyclables). On
doit pouvoir examiner que ce
mode de gestion et de taxation
des déchets, qui tend à s’étendre,
n’est pas sans conséquence pour
certaines personnes fragilisées
par leur état de santé. C’est une
raison objective et qui reste assez
facile à objectiver, grâce aux mé-
decins ou aux achats de langes.
C’est un oubli de la législation
qui est faite pour favoriser les
bons trieurs. 

Qui paiera ?
Mutualiser, cela signifierait ré-
partir le surcoût de la taxe à
charge des personnes inconti-
nentes sur l’ensemble des contri-
buables. Pour mutualiser le coût
de l’incontinence, il nous faut
évaluer le nombre de citoyens qui
recourent aux réductions tari-
faires dans les communes où elles
existent. 
Nous avons donc interrogé cer-
taines communes qui ont adopté
la récolte des déchets ménagers
par containers à puce. Nous dis-
posons d’une estimation pour
11 entités. Ces communes tota-
lisent un peu plus de 110.000 ha-
bitants et ont enregistré 300 de-
mandes de tarif réduit pour in-
continence, soit une moyenne de
2,7 pour 1.000 habitants. La mu-
tualisation ne devrait pas repré-
senter une augmentation « in-
supportable ». ■

Propos recueillis par
FR.SO

mesure « Accorder
la gratuité aux patients »

VOS ÉMOTIONS EN GRAND
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Certains adultes doivent porter des langes. 

Ces langes doivent être jeter.

Mais les langes sont lourds.

Comme les poubelles sont payantes, jeter des langes coûtent chers.

Altéo voudrait que cela coûte moins d’argent pour les gens qui ont besoin 
de langes. 

�Les personnes handicapées ou malades racontent leurs problèmes à Altéo.

Altéo peut les défendre.

Altéo, un expert de vécu ! 
La militance à Altéo n’est pas un vain mot. Cette militance ne sort pas de nulle part. Basée sur le 
vécu de ses membres, elle véhicule une légitimité reconnue de tous. Le travail d’Altéo Liège en est 
un parfait exemple. Comment à partir d’une réalité personnelle, nous parvenons à définir une reven-
dication bénéfique à tous. Au sein du mouvement, tous les jours, des petites histoires quotidiennes, 
parfois lourdes de conséquences, donnent lieu à de nouveaux projets, de nouvelles revendications, 
de nouveaux combats ! n

FACILE À LIRE
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INSPIRATION

Quand je suis arrivé chez Altéo, je n’avais jamais côtoyé de personnes handicapées. 
J’avais peur. Je ne savais pas comment les aborder et me comporter avec elles.  
Je voyais tellement de différences dans la manière de communiquer, de se déplacer, 
de manifester leurs émotions. J’avais peur. J’ai vécu une semaine avec des per-
sonnes handicapées. Je me suis retrouvé en séjour, entouré d’une trentaine d’entre 
elles qui vivaient à un autre rythme, qui avaient d’autres habitudes et d’autres 
activités que les miennes. J’avais peur de toutes ces différences.

Et puis, en les côtoyant au quotidien, j’ai appris à les connaître, à communiquer,  
à partager des activités, à rire, à m’amuser. En un mot, «à vivre ensemble».  
Je n’avais plus peur. Je suis revenu fatigué, mais heureux et enrichi de toutes ces 
nouvelles rencontres. J’ai pris conscience de la chance que j’avais d’avoir vécu  
63 ans en bonne santé, sans accrocs d’accident ou de maladie.

Notre monde vit une époque de changements. De nombreux pays sont en guerre.  
Un tiers des habitants de notre planète ne mangent pas à leur faim et n’ont pas 
accès à la santé. Chaque jour, des parents voient leurs enfants mourir d’inanition  
ou exploser sous des bombes. Ces gens ont peur. Ils quittent leur pays, leur maison, 
leur vie. Ils viennent chez nous, dans l’espoir d’une vie meilleur et de pouvoir  
assurer un avenir à leurs enfants. Ils sont nombreux, ils parlent une autre langue,  
ils ont une autre culture, parfois une autre religion ou une autre couleur de peau.  
On ne les connait pas. Ils sont différents. Ils nous font peur. 

Et, si on décidait de voir la différence comme une richesse ?
Si on allait vers eux ?
Si on se rendait compte de notre chance de vivre dans un pays en paix ?  
Un pays où, si tout n’est pas parfait, beaucoup de services sont organisés  
pour prendre en compte et soutenir les plus démunis.
Si nous arrêtions d’avoir peur ?
Peut-être sortirions-nous enrichis de ces nouveaux contacts ?
Peut-être que nous découvririons de nouveaux horizons ?
Peut-être changerions-nous notre regard sur la différence ?
Peut-être aurions-nous moins peur ?

	 Un volontaire du Luxembourg.

Témoignage d’un volontaire Altéo

Soyons solidaires de toute personne discriminée !

La lutte contre les discriminations n’a pas de couleur, d’origine ou de religion… En tant que mou-
vement de défense des personnes handicapées et malades, membres, volontaires et permanents  
sommes particulièrement conscients de la douleur que peut causer l’expérience de la discrimina-
tion. Nous savons également à quel point la différence est une richesse. A ce titre, soyons solid-
aires de toute personne discriminée !
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